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pitaux, nous plaindront de n’avoir pas ébloui le monde par 
nos richesses et les merveilles de notre industrie. Dieu nous 
a fait pendant ces trois siècles des dons plus précieux et 
plus rares : l’intelligence pratique qui suffit avec le travail 
à ses propres besoins, la simplicité des mœurs et des goûts 
qui permet de vivre à l’aise et content avec peu de biens et 
moins encore de caprices et de besoins. Notre peuple fut 
longtemps à la rude et salutaire école de la pauvreté, mais 
ne souffrit jamais des misères inconsolées des peuples riches ; 
il connut moins que d’autres la guerre entre les classes de 
la société, parce que chez lui la véritable égalité chrétienne 
fut rarement outragée par le faste des fortunes dues au 
génie de la cupidité et à celui de la rapine. Sa foi et sa reli
gion lui apprirent à vivre heureux de son modeste avoir, en 
faisant encore la part généreuse â Dieu et à ses pauvres. 
Sans dédaigner, comme on l’a prétendu, les biens temporels 
nécessaires aux sociétés humaines, il leur a toujours préféré 
la culture intellectuelle et les richesses morales, et a tou
jours estimé qu’elles sont le capital le plus nécessaire aux 
peuples qui ne veulent pas mourir.

C’eût été peu de choisir les colons avec le plus grand soin 
et en général dans les familles les plus saines et les plus re
commandables par leurs vertus. Dès les premières années on 
prit un soin extrême de l’éducation des enfants et meme de 
leur instruction. C’est à cela sans doute que l’on doit en 
grande partie ces vertus de famille et cet esprit religieux 
de nos populations, comme aussi leurs manières distinguées 
et leurs vertus civiles. Si plus tard, presque un siècle durant, 
l’instruction dut souffrir du malheur des temps, soit à cause 
de la ruine temporelle des institutions privées des ressources 
de la charité française, soit à cause de l’hostilité du nouveau 
pouvoir naturellement défiant envers toute influence fran
çaise et catholique, l'éducation de famille toute imprégnée 
d'esprit chrétien et des saintes traditions, secondée par 
quelques rares couvents et la direction pratique de nos prê
tres, sut nous former encore des âmes d'élite, des esprits 
droits et élevés, des cœurs fermes et généreux que ne font 
pas toujours les programmes d’études les plus complets et 
les plus brillants.

Vous savez vous-mêmes que depuis cinquante ans l’instruc-


